SEANCE DU 27 NOVEMBRE 1896. 


PRESIDENCE DE M. A. CHATIN. 

M. Lutz, vice-secretaire, donne lecture du proces-verbal 
de la seance du 13 novembre, dont la redaction est adoptee. 

M. le President annonce a la Societe qu’elle a perdu deux 
de ses membres les plus estimes : M. l’abbe Faure, de Gre¬ 
noble (dont le secretariat n’a appris qu’il y a peu de jours, 
par une lettre de M. Pellat, le deces, qui remonte au 14 sep- 
tembre dernier), et M. Barla, de Nice. MM. l’abbe Boullu, 
de Lyon, et Emile Boudier ont bien voulu rappeler les titres 

scientifiques de ces regrettes confreres. 


LETTRE DE M. l’abbe BOUL.L.U A M. MALINVAUD. 


Lyon, 25 novembro 1896. 

Monsieur et cher confrere, 

Vous me demandez quelques lignes sur l’excellent ami dont je deplore 
la perte; je vous aurais ecrit a ce sujet si je n’avais pense que vous etiez 
d6ja informe. 

M. Faure, ne en 1835 ii Quaix, petit village au-dessus de Grenoble, 
alia terminer ses etudes litteraires au Rondeau, petit seminaire de cette 
ville. Le gout de l'histoire naturelle etait alors tres developpe dans cet 
etablissement; sa position est, en effet, on ne peut plus favorable pour la 
Botanique. Le jeune eleve, doued’un reinarquable esprit d’observation, 
s’adonna avec ardeur a cette derniere science. 

Apres ses etudes theologiques, il fut reclame par le Rondeau, ou 1 on 
avait pu l’apprecier pendant cinq ans. II y devint successivement pro- 
fesseur, directeur, puis superieur. 

Pendant les vacances, et dans les moments libres que lui laissaient ses 
fonctions, il faisait de frequentes herborisations dans les Alpes. Membre 



